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Anthropoökologie, d. i. die Lehre vom Haushalte des Menschen 
untersucht, doch kann man d'en Begriff der Beziehung relativi­
stisch auffassen und dieselben Probleme in der Ornithoökologie 
(Unterdisziplin 3 a) behandeln. Praktischer scheint es mir gewisse 
Probleme vom ornitho-, andere vom anthropoökologischen Stand­
punkt aus zu betrachten. 

Handelt es sich darum die Vogel welt im erkenntnistheoreti­
schen Sinn zu erforschen, so bezeichnet man diese Art von Vogel­
kunde a~s I' ein e Ornithologie oder 0 r n i t h 0 g nos i e. Betrach­
tet man dagegen die Vogel welt bezüglich ihrer Bedeutung für den 
Haushalt des Menschen, so spricht man von an g e w a n d t e r Or­
nithologie oder 0 rn i t hoc h I' e sie. Sowohl bei der reinen wie 
bei der angewandten Ornithologie bedient man sich gewisser Ar­
bei t s met h 0 den. Ich möchte hierher die verschiedenen Vogel­
fang- und Jagdmethoden, die Arten der Vogelhaltung und Vogel­
pflege, die anatomischen und mikroskopischen Beobachtungs-, Auf­
zeichnungs- und Konservierungsmethoden, die Ornithomedizin, kurz 
die e x per i m e n teIl e Ornithologie rechnen, sofern wir unter 
einem Experiment eine methodische Arbeit verstehen. 

Die reine Ornithologie nennt man auch etwa theoretische. 
Ebenso unterscheidet man in der angewandten Ornithologie einen 
theoretischen und einen pr akt i s ehe n Teil, z. B. theoretischen 
und praktischen V 0 gel s eh u t z. Der erstere behandelt die Pro­
bleme, der letztere befasst sich mit den praktischen Anwendungen 
bezw. Ausführungen. 

Schliesslich lässt sich über die Entwicklung der ornithologi­
schen Wissenschaft noch eine Geschichte der Ornithologie ver­
fassen, in di·e auch das ganze ornithologische Literaturwesen auf­
genommen werden muss. 

Wenn wir zum Schluss noch eine allgemeine Ornithologie 
von einer speziellen unterscheiden, wobei sich die erstere mit der 
Darstellung der allgemeinen Erscheinungen in der Vogelwelt be­
schäftigt, die letztere mit der Beschreibung der Verhältnisse bei 
den einzelnen Vogelarten, so dürfte damit eine erschöpfende Glie­
derung der Ornithologie gegeben sein. 

Ga et la en Egypte et dans le Soudan anglo-egyptien. 
Par A. lVlat/wf)-Dupra;;, Colombier. (Suite.) 

Pycnonotus arsinoe LICHT. Sur la rive droite du Nil, 
dans les grands arbres pres du Barrage d'Assouan (14 IV.), der­
riere le village de Shellal dans des mimosas buissonnant, nous 
entendons un chant d'oiseau, ayant une ressemblance avec celui 
d'une grive draine et nouveau pour nos oreilles (15 IV.); a Wadi­
Halfa de meme (17 IV.). Nous attirons l'attention d'un Nubien 
sur le chanteur, «Boulbon!» fut la reponse. Cet oiseau <1vait la 
grosseur d'un etourneau, la tete noir-brunatre, 1a gorge brunätre, 
l'abdomen grisatre plus clair sous 1e croupin, queue de couleur 
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fDneee, eomme enfumee. Au J ardin Zoologique de Khartoum 1) 
dans le pare pres de la statue de Gordon, nous ret1'ouvons J'oiseau 
ehanteur, il a la tete noir-b1'unat1'e, la gorge brunat1'e, l'abdomen 
g1'isatre, plus dair sous le e1'oupion, queue eomme enfumee. Son 
nom vulgaire est: tu r d 0 1 d e g l' i s de Liehtenstein. 

Au eou1's d'une promenade tres matinale dans Khartoum, 
nous voyons des oiseaux, de la grosseu1' d'un pinson, se pou1'chasse1' 
en e1'iant eontinuellement. La longueur de deux pennes de 1a t1ueue 
nous laisse suppose1' que ce sont des V e u v e s (Vi d u a s. sp. ?); 
1e soleil, eneore peu au-dessus de l'horizon, nous lait paraitre le 
plumage de ces c1'iailleurs comme etant d'une couleur sombre 
uniforme. Vers 8 h. ces oiseaux etaient disparus. 

Nous obse1'vons, voltigeant dans les arb1'es du Zoo.a Khar­
coum (20 IV.), des passe1'eallX de la g1'osseur d'un moineau fri­
quet et en ayant d'ailleurs toutes les aHures. Les uns, les males 
probablement, ont la tete, 1a poit1'ine et l'abdomen -jaune-canari, 
le dessus du corps brunat1'e, la queue foncee; les autres, les fe­
melles, ont le plumage d'un jeune moineau domestique avant sa 
premiere mue, dont la couleur grisatre aurait. ete teintee de jaune. 
Cette espece est le jaunet (Chrysospiza lutea) ou moi­
ne a u d 0 rede BREHM. 

Dans les grands mimosas epineux de la brousse soudanaise, 
region de Berber, Atbara, Zeidab nous remarquons de nombreux 
nids d'oiseaux de la grosseur d'une tete humaine, les uns plus 
ou moins spheriques, d'autres, plutot oblongs. Certains buissons 
n'ont qu'un ou deux nids, tandis que d'autres en ont 4, ou 5:, ou 
8 ou meme davantage. Au retour nous notons le meme fait, avant 
Wael ben N aga et'aux en virons de Shendi. 

A g r 0 bat e s g a 1 a e tot e s g a 1 a c to t e s TEilUI. L' a g r 0 -

bat e ru bi gin e u x est migrateur, mais des eouples mchent dans 
1a Haute-Egypte. Nous observons des becs-fins roux, paraissant 
se pourchasser, dans les grands acacias pres de Gournah (11 IV.) 
et le lendemain vers les statues de Memnon, le Ramesseum, Me­
dinet Habou, puis de nouveau quelques agrobates dans le parc 
pres du barrage d'Assouan. A EI Hawaber, le 28 avril, nous 
retrouvons ces migrateurs dans les. acacias epineux des hords 
d'un eanal. 

Tyto (Strix) alba alba ScoP. (Büma. on arabe). -- Dans 
les ruines de Karnak, par un magnifique clair de lune, nous enten­
dons les «chrü, chrüh» de l'effraye (11 et 12 IV.).- Au Zoo. 
de Gizeh, en cage, effrayes du Caire. 

Bub 0 a s c a 1 a p h usa s c a 1 a p h U '" SAY. (Büma biqurul1, cn 
ambe). - Deux ou trois grands - ducs d'Egypte en captivite au 
J ardin zoologique du Caire. 

At h e n e (C a r i n e) no c t u a no c t 11 a ScoP. (Umquik, en 
arabe). - Variete meridionale de la cheveche, commune et se­
dentaire en Egypte. Le 11 avril, nous en decouvrons quelques­
unes cachees dans les encoignures sur le haut des colonnes a 

1) 20 avril, temperature: max 41°, min. 23°. 
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Karnak; des 17 h 30 les cris repetes «Kuitt, Kuitt, K~itt» l'eten­
tissent. Le lendemain apres la traversee du Nil, mais avant le 
canal Fadiliyeh, nous atteignons un petit groupe de maisons en 
briques crues (8 h, mat.) entourees d' acacias, de palmiers, de 
tamarix, desquels partent les cris d'appel de plusieurs petites 
chouettes. Dans la matinee nous observons cette cheveche dans 
les ruines du Ramesseum et de Medinet Habou. -- A Mansoura 
(28 IV.), avant cinq heures du mgtin, ces petits rap aces font en­
tendre lem-:s cris sur les terrasses et sur les toits. 

V u 1 t ur mon ach u s L. Le Zoo .. de Gizeh heberge quelques 
magnifiques vautours arrians captures en Egypte. 

Gyps fulvus GM. (Nisr, en arabe). En Nubie, apres 1a 
traversee du desert, peu avant Abou-Hamed, nous observons deux 
vautours griffons. Puis, en gar'0 d'Abou-Hamed, tout a cöte du 
train, percM a l'exkemite d'un poteau telegraphique, a deux 
metres a peine au-dessus de la foule affairee, un beau vautour fauve 
(18 IV., 10 h mat.). - Au ·Zoo. du Oaire, trois ou quatre exem­
plaires paraissant bien en sante. 

G y p s ru e p pell i BREflM. Quels splendides oiseaux que les 
vautours de Rüppell vivant en captivite au Jardin zoo. du Oaire. 
Nous avons dü remonter le Nil jusque pres du 24° 1. n. pour ren­
contrer ce grand vautour (pouvant atteindre 2,25 m a 2,45 m 
d'envergure). - Pres d'El Kha,ttara, avant Assouan, de 1a fe­
netre du vagon le train est arrete - nous observons tro:Ls de 
ces vautours autour d'une charogne (14 IV.). - Puis en rede scen­
da nt 1e Nil, dans les parages de Wad ben Naga, nous voyons un 
grand gyps au sommet d'un poteau et un second, a peu de dis­
tance, pose sur le sol (20 IV.). 

Neophron percnopterus L. (Rakham, en arabe). -
Aux environs d'Assouan (15. IV.) et pres du Barrage du Nil 
nous observons deux vautours egyptiens au vol, et, le lendemain, 
du bateau, vis-a-vis du village de Kubd, sur la rive gauche du 
Nil, un troisieme alimoche. Vers 16 h (16 IV.) alors que notre 
bateau, le «Britain», longeait 1a base de la haute colline rocheuse 
que coifIe le Ohateau d'Ibrahim, nous voyons dix percnopteres 
adultes, probablement un groupe de migrateurs; tout a eoup l'un. 
d'eux se laisse gliss er jusqu'au Nil. Le lendemain, un seul petit 
vautour, puis trois ensemble tournoyant lentement sur Wadi Halfa. 
Dans la traversee du desert, sur Abou Hamed, nous notons kois 
percnopteres (17 IV.). Apr'3s Abidia, un individu iflo1e; tout pres 
de 1a gare de Berber, trois alimoches survolent 1e eadavre d'un 
mouton, et sur le haut d'un poteau un individu, non adulte, avec 
plumage fonce (18 IV.). Avant Zeidab, un sujet adulte accom­
pagne d'un autre a manteau sombre. - Au retour, le 20 avril, 
a 5 h 30 mat. (16°), dans le desert, a la station 6, nous voyons 
tl'OlS petits vautours adultes se promener entre les huttes, sans 
se souciel' des ouvriers de la voie. Plus loin, en plein des:er;t, un 
alimoche pose sur le sable ne s'envole point au passage du train. 
Avant Wadi Halfa de nouveau trois percnopteres adultes. 
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Le desert entre Abou Hamed et Wadi Halfa est parseme 
de tres nombreuses collines isolees ou formant des chainons 1'0-
cheux, dont les blocs ont la patine du desert. Oe1'tains endroits 
esca1'pes sont blanchis par les excrements liquides des grands 
rap aces ; ces lieux sont sans doute leurs places de nichee ou 
de nuitee. 

o togyps (Vultur) auricularis DAUDIN. Nous obser­
vons ce vautour de Nubie ou Oricou au Soudan, plumage brun­
noir, parties nues de la te te et du cou nous paraissent grises et 
non point vivement colorees de bleu-violet ou de rouge comme 
1e disent des auteurs. - Dn oricou, pres de Ohereick (18 avril) , 
couche sur le sable en plein soleil (13 h), dans son voisinage im­
mediat de nombreuses Asclepiades (Oallotropis procera, R. Br.) 
a grandes feuilles ovales, epaisses et en fruits, c' est l' «EI Oucha1'» 
des Nubiens. A 15 h, un vautour avant Berber, puis deux aukes 
pres de Zeidab (17 h). Le lendemain, nous no tons un premier 
oricon entre Wad ben Naga et Shendi, ensnite quelques individus 
erratiques dans la brousse (region Abidia, Berber, confluent de 
1 'Atbara et du Nil, Zeidab). 

Oet oiseau est cependant commun en Nubie, aussi suppo­
sons-nous qUß parmi les tres nomb1'eux gros rapaces (lue naus 
avons vus, planant haut dans les airs, se trouvaient aussi 
des Otogyps. 

~======QO:=======================:~~'====== 

III 
!~k~ Kleinere Mitteilungen. 
G-~ Communications diverses. 

~======coi=========~===========DD.====== 
Gemeinsame Brut von Amsel und Weisse Uachstelze. Auf einem 

Rafenkopf unter dem Dache einer Scheune in Rickenbach an der Reuss hatte 
eine Weisse Bachstelze mit vielem Fleisse ihr ziemlich umfangreiches Nest 
gebaut. Eben war sie mit der Ausschmückung fertig geworden, als ein Am­
selweibchen in auffdringlicher Weise sich einstellte. Offenbar schien ihr der 
Wohnsitz auch zu gefaIIen. Bald entspannen sich lebhafte Kämpfe um die 
Brutstelle. Das Bachstelzenmännchen unterstützte sein "Weibchen kräftig und 
stiess wohl energisch auf die sich im Neste sich breitmachende Amsel. Der 
schon am frühen Morgen beginnende Streit erweckte die Aufmerksamkeit auch 
der Hausbesitzer. Nach einigen Tagen hörte aber der Lärm auf. Man sah 
ab und zu bald die Amsel, bald die Bachstelze her- oder \vegfliegen. Es 8chien 
eine verständigung erfolgt zu sein, denn beide "\Veibchen suchten das Nest 
auto Eine Nachschau ergab ein Gelege von vier Eiern und zwar z"I,-ei Bach­
stelzeneiel' und zwei Amseleier. Dieselben wurden in der Folge abwechselnd 
bebrütet. Erst schlüpften die Bachstelzen. Sofort begann eine lebhafte :Füt­
terung, die in gleicher "Weise fortgesetzt wurde, als auch die Amseln die 
Eischale "sprengten. Die jungen Bachstelzen vermochten oft die fetten Rissen, 
welcb(; die Amsel fiertrug, nicht zu verschlingen. Unter der Fürs-orge dieser 
beielen Mütter wuchs die Jugend fröhlich auf. 

Das auffällige Verhalten des Amselweibchens lässt sich schwer ergrün­
elen. Er könnte aber vermutet werden, dass das Nest der Amsel vernichtet 
una aas Weibchen im Legegeschäft gestört wurde. In ihrer Not fand sie keine 
Zeit mehr ein neues Nest zu bauen und benutzte nUll das Bachstelzennest zur 
raschen Eiablage. Diese Zugabe scheint der Bachstelze nur anfänglich unan­
genehm gewesen zu sein. Jedenfalls hat das Amselweibchen die Abwesenheit 
eler Nestbesitzerin benutzt um auch das zweite Ei. hineinzulegen. In ühnlicl1er 


